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gelegen hatte: mit Ausnahme eines apokryphen Themas entdecken wir
sämtliche auch in Castelseprio vorkommenden Szenen, die wenig geläufigen

eingeschlossen! Nun lassen sich z. B. zwischen der Lombardei und den

Bodenseeklöstern eine ganze Reihe verschiedenartiger Verbindungen
nachweisen, und die Fäden, die etwa von der Reichenau nach Byzanz führen,
sind zu bekannt, als daß sie hier nachgezeichnet werden müßten. Aber die

Rechnung, daß Castelseprio nur auf dem Umweg über die ottonische
Bodenseekunst denkbar sei, geht doch nicht ganz auf. Überdies in den Bodenseeklöstern

von emer «colonie de moines grecs et l'art d'inspüation byzantine

qui en etait parti au Xe siecle» zu sprechen, ist zumindest mißverständlieh,
da dies glauben läßt, den Konventen hätten «griechische» Mönche angehört.
Dabei ist schon die Stehe im Briefe Notker Balbulus an Lantpert (Cod. 381,

pg. 9) von den «ellenici fratres» so aufzufassen, daß es sich lediglich um einen

Kreis st.-galhscher Mönche handelt, der sich «propter Graecismum»

zusammengeschlossen hatte (vgl. Joh. Duft in Ztschr. f. Schweiz. KG. 1957, Heft II,
S. 150). Endlich finden wir z. B. in den Reichenauer Necrologien, Profeß-

listen und im Verbrüderungsbuch wohl zahlreiche Spuren von Gästen aus

dem Osten, nicht aber eine «Kolonie».
Gerade die von Grabar im Zusammenhang mit Castelseprio und der

ottonischen Bodenseekunst aufgeworfenen Fragen zeigen, wie notwendig es

ist, die frühmittelalterliche Forschung auf breiteste Grundlagen zu stellen

und in steter Tuchfühlung aller Disziplinen voranschreiten zu lassen.

L'ORDRE TEUTONIQUE EN SUISSE

Par H. C. Zeininger de Borja

Les etablissements de l'Ordre Teutonique en Suisse1 n'etaient pas tres

nombreux: on n'y compte que cinq commanderies dont deux seulement

ont survecu jusqu'au commencement du 19e siecle. D'autre part, avant les

mouvements religieux du 16e siecle, la noblesse suisse etait frequemment

representee dans l'Ordre oü eile figurait encore au debut du 19e siecle. Des

famüles qui existent de nos jours, les Blarer de Wartensee, Erlach, Hallwyl,
Landenberg, Luternau, Mülinen, Reich de Reichenstein, Reinach, zu Rhein

et Rinck de Baldenstein ont donne des Chevaliers Teutoniques.
Les maisons suisses de l'Ordre dependaient administrativement du

1 Sur l'Ordre en gönfeal, voir notre §tude L'Ordre Teutonique, 35 pp., gr. in-8 Madrid,
1955 et Marian Tumusr, Der Deutsche Orden im Werden, Wachsen und Wirken... bis zur
neuesten Zeit, Vienne, 1955 (nous n'avons pu consulter cet ouvrage); HANS-ALBRECirr

Segesser von Brtjnegg, Schweizer im Deutschordensland. - Die Schweizerfahnen aus der

Schlacht bei Tannenberg, dans «Archives h6raldictues suisses», 1933, pp. 66-74 et 110-121.
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bailliage d'Alsace et Bourgogne2 — terme du reste assez approximatif au
point de vue geographique — dont le siege etait au chäteau d'Altshausen
en Souabe.

Outre les cinq commanderies de Baie, Hitzkirch, Koeniz, Sumiswald et
Tannenfels que nous passerons en revue, il y avait deux etablissements,
ä Frasses et ä Zofingue, que l'on ne peut rattacher ä aueune d'elles. Nous
les comprenons donc dans notre liste.

Mentionnons enfin qu'il y avait une commanderie de l'Ordre ä
Mulhouse3, ville longtemps liee ä la Confederation, et que le chäteau, aujourd'hui
en ruines, de Sandegg, entre Ermatingen et Steckborn, etait le siege d'une
commanderie transferee en 1272 sur la Mainau4 lorsque le chateau-fort de
Sandegg fut vendu ä l'abbe de Reichenau.

Bäle 5 — La maison de l'Ordre ä Bäle a, selon toute probabilite, pris son
origine en 1268 a la suite d'un achat de terram en ville, fait par la
commanderie de Beuggen. En 1280, les Chevaliers y construisirent une chapelle
avec clocher dont l'autel etait dedie ä Sainte-Elisabeth et Sainte-Catherine;
plus tard, il y avait encore un autre autel, consacre ä Saint-Louis et Sainte-
Barbe. Si l'on trouve autour de la chapelle un eimetiere particulier, eile n'a
cependant pas forme le centre d'une paroisse separee. L'Ordre n'a entretenu
aucun höpital ä Bäle oü la maison etait toutefois assez spacieuse pour
abriter, lors du concile de 1431, son premier president, le cardinal Julien
Cesarini, comme son successeur, le cardinal Louis Aleman d'Arles qui y
mena des traetations avec les delegues du dauphin apres la bataille de
Saint-Jacques sur la Birse en 1444.

L'appauvrissement de l'Ordre ä la suite du developpement desastreux
de la Situation en Prusse, semble avoir frappe particulierement la commanderie

de Baie: au 15e siecle dejä, il n'y avait plus qu'un seul pretre dans la
maison, et au 17e, la commanderie ne payait plus que 6/1000 des responsions
du bailliage. — Les changements confessionnels du 16e siecle provoquerent,
sinon la confiscation par la ville, du moins une imposition de 12 florins pour
la «protection» que l'Ordre trouva cependant si peu agreable que les com-
mandeurs ne residerent plus ä Bäle oü le conseil de la ville exigea, en 1593,
la demolition du clocher de la chapelle qui resta dorenavant fermee.

La maison fut louee ä des particuliers et enfin vendue en 1805 apres

2 Johannes Voigt, Geschichte des Deutschen Ritter-Ordens..., Berlin, 1857-59, I, p.
76 sq., 634 sq., 667 s.; Ernst von Mirbach-Harfp, Beiträge zur Personalgeschichte
des Deutschen Ordens, dans l'anniiaire de la societö «Adler», Vienne, 1890, pp. 1-40, et
1892, pp. 175 -198; Des hohen Teutschen Ritter Ordens hochlöbl: Balley Elsass und Burgund
Wappen Calender, 1782.

* Voigt, op. cit, I, p. 80; Mirbach, op. cit., p. 179 sq.
1 Karl-Heinrich Roth von Schreokenstein, Die Insel Mainau. Geschichte einer

Deutschordens-Kommende, Karlsruhe, 1873; Mirbach, op. cit., p. 175.
* Mirbach, op. cit., p. 15 sq. et 195; W. R. Staehelin, Beitrag zur Geschichte des

Deutschen Ordens in Basel, dans AHS, 1920, pp. 25-31; C. H. Baer, Die Kunstdenkmäler des
Kantons Basel-Stadt, vol. 3, Bäle, 1941, pp. 318-333 (litterature: pp. 319-320).
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avoir du etre hypothequee pour payer des contributions que les Francais
avaient imposees ä la commanderie de Beuggen d'oü celle de Bäle avait
ete admüiistree pendant les dernieres decennies de son existence.

L'ancienne chapelle comme la maison elle-meme existent toujours ä la
rue des Chevaliers, Nos 29—35, mais ne montrent plus ä l'interieur que peu
de restes d'un passe lointain.

Commandeurs 6:

Berthold de Fribourg 1293

Bourcart de Kienberg 1296
Berthold 1297, 1298
Henri de Hochheim 1299

Rodolphe de Zürich, v.-comm. 1307

Marquard Winhard 1316
Pierre Brunnwart 1327—1329
Jean de Reinach 1331

Jacques de Reinach 1349

Jean de Rotenstein, admin. 1360 ä
1361

Garnier de Tierstein 1352, 1355

Arnould Schaler 1373

Egyde zum Adler 1382
Pierre zu Rhein 1383, 1388

Rodolphe de Randegg 1388 (+ 1405)
Garnier de Brandis 1390
Jean de Gerstungen 1396
Jean de Nollingen 1398, 1404
Francois d'Arlesheim 1409, 1415

Marquard de Koenigsegg, admin.
1430

Bourcart de Schellenberg
Andre Schmid 1468, + 1480

Jacques Henmann 1492

Louis Wittnauer 1527

Georges d'Angeloch, admin. 1569

Jean-Georges de Wemding, admin.
1571—1575

Jacques-Christophe Rinck7, admin.
1603—1606

Jean-Christophe de Bernhausen,
admin. 1609

Jean-Jacques de Stein 1609

Jean Schenk de Stauffenberg, adm.
16208

Everard Truchsess de Rheinfelden,
1662—1683 + 1688)

Melchior-Henri de Grammont 1685,
1694 + 1709)

Jean-Francois de Reinach 1690, 1691

+ 1730)
Conrad-Charles-Antoine de Ferrette

1722 + 1735)
Ignace-Gervais Roll de Bernau 1723

+ 1743)
Celestin-Octavien Kempf d'Angreth

1773—1787

Frasses9 — A l'extreme nord de l'actuel canton de Fribourg, pres de

Chietres et sur l'antique route menant de Soleure ä Avenches, l'Ordre
Teutonique a possede un höpital ä Frasses qui est mentionne en 1225 lorsqu'il
recut une donation de serfs et de terres ä Niffel pres de Huttwil, acte atteste

par l'eveque Guillaume de Lausanne10. Lorsque, en 1228, le prevöt de la
cathedrale de Lausanne fit etablir une liste de tous les doyennes, paroisses,

* Staehelin, op. cit, pp. 29 — 31.
' Fröre du prince-eveque de Baie, Guillaume Rinck (1608-1628).
* W. R. Staehelin, Die Johanniter und Deutschordensherren im Stammbuch des

Ratsherrn leonhard Resvinger (1559-1628) von Basel, dans AHS, 1949, p. 67.
* Mirbach, op. cit, p. 26.
,0 Fontes rerum Bernensium, Berne, 1883 sq., vol. 2, No 50.
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etc. du diocese, l'höpital des Teutoniques ä Frasses y figure egalement11.
— C'est tout ce qu'on sait de eette maison.

Hitzkirch12 — Les proprietes de l'Ordre ä Hitzkirch, pres de la rive
septentrionale du petit lac de Baldegg, semblent provenir d'une donation
de Conrad de Tuffen, faite en 1236, tandis qu'une fondation par la maison
de Habsbourg13 parait appartenir ä la legende bien que les premieres donations

de cette grande famille datent dejä de 1240.
D'abord une maison de pretres — Hitzküch etait la paroisse de Richensee,

petite ville florissante jusqu'ä la bataille de Sempach qui vit sa
destruetion —, ehe fut bientöt transformee en commanderie, recevant de
nombreuses donations de la noblesse des environs — et jusqu'ä Zürich et meme
en Alsaee (Eggisheim) — auxquelles s'ajouterent les achats de l'Ordre lui-
meme. En 1272, il recut des seigneurs de Heidegg le droit de peche dans le
lac de Baldegg qu'il n'avait cependant plus en sa possession 150 ans plus
tard.

Pendant la seconde moitie du 13e siecle, un etablissement de soeurs etait
attache ä la commanderie.

En 1312, rOrdre acheta la seigneurie avec le patronat d'Altishofen,
Alt-Buron et Roth. La paroisse d'Altishofen fut dorenavant dirigee par des
pretres de l'Ordre. En 1571, Altishofen avec tous ses droits et dependances
fut vendu par la commanderie & Louis Pfyffer, avoyer de Lucerne.

Vers 1320, l'Ordre regut des seigneurs d'Asuel le chäteau, le patronat
et la basse justice a Menznau (district de Willisau) oü il fit construire l'eglise
en 132914. Le chäteau, ä une dizaines de minutes au-dessus du village, fut
demoli au 17e siecle. — Depuis la meme epoque que Menznau, l'Ordre pos-
seda la juridiction de Geiss (ä l'est de Menznau) dont le patronat appartenait
cependant aux barons de Wolhusen, puis ä l'abbaye de Saint-Gall. Egalement

ä Hasle (district de FEntlebuch), une flliale de Menznau, l'Ordre
posseda le patronat et la juridiction. Ces derniers droits furent vendus en
1452/65.

Apres la guerre de Sempach, le siege de la commanderie de Tannenfels
ayant ete detruit, les biens de cette derniere commanderie furent rattaches
a celle de Hitzkirch et administres par celle-ci jusqu'ä leur vente en 1678
(voir ci-dessous).

Apres 1408, la commanderie recut la moitie du chäteau et de la juridiction
d'Ober-Reinach (commune d'Herlisberg, district de Hochdorf) que

11 Ibid., No 77.
1! Mirbach, op. cit, pp. 29-34 et 197-198; Franz-Rudolf Wir, Die Deutschordens-

Kommende Hitzkirch, deren Twinge Bultisholz, Menznau-Geiss, Oberreinach, Tannenfels
und die dem Orden inkorporierte Pfarrstelle Altishofen (1236-1528), Lucerne, 1923 (travail
approfondi et utile, aussi par sa partie generale); DHBS, vol. 4, 1928, p. 124.

13 Mirbach, op. cit., p. 29. — La maison de Habsbourg a donne 6 Chevaliers k la
commanderie de Beuggen: id., p. 24.

" En 1470, le choeur fut renovfi. L'eglise fut transformee en 1627.
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l'Ordre avait achetee en 1398 dejä (voü ci-dessous, sous Sumiswald). Au
16e siecle, cette propriete n'etait plus en possession de l'Ordre.

A la suite de la conquete de l'Argovie (1415) par les Confederes, ceux-ci

prirent aussi la commanderie de Hitzkirch sous leur «protection», ce qui
s'exprima surtout par des paiements ä faire par les Chevaliers.

Le mouvement religieux du 16e siecle trouva un propagandiste fervent
en la personne du commandeur de Hitzkirch, Jean-Albert de Mülinen. Apres
la bataille de Kappel, en 1531, les cantons catholiques l'expulserent et
prirent en mains l'administration de la commanderie qu'ils ne remüent qu'en
1542 ä la disposition illimitee de l'Ordre.

La commanderie de Hitzkirch fut, ä un moment donne de la guerre de

Trente Ans, l'unique du bailliage d'Alsace restee en mains de l'Ordre, et
c'est ici que le commandeur provüicial Jean-Jacques de Stein, qui avait
d'ailleurs retenu cette commanderie pour lui-meme, se refugia pour y mourir.
— En 1678, l'eglise de Hitzkirch fut refaite15, et en 1744/45, le ehäteau

regut son bei aspect actuel.
En 1803, le canton de Lucerne s'attacha les possessions de la commanderie

de Hitzkirch et fit proceder ä l'etablissement d'un inventaire qui
faisait etat de 211 550 florins de biens. Le 28 novembre 1806, la commanderie
fut mise sous sequestre, mais le canton avait d'autant moins la conscience

tranquille que la diete federale ne l'approuva pas. Des sondages entrepris
en 1807 ä Paris16, ne rencontrerent aucun encouragement. Mais le jeune
chef de l'Ordre avait d'autres preoccupations, de sorte que, surtout apres
la paix de Vienne (1809), le canton de Lucerne put garder la commanderie.

— Actuellement, l'ecole normale cantonale est installee dans l'ancien chäteau
des eommandeurs.

Commandeurs17:

Godefroy 1245 Ulric de Jestetten 1304

Henri 1246 Everard de Steckborn 1307

Gautier (de Lieh) 1256 Rodolphe de Velven 1313

Rodolphe 1256—1266 Henri de Ringgenberg 1318—1329

Jean 1271—1273 Hartmann de Ballwil 1331—1332
Conrad de Goldstein 1274 Pierre de Stoffeln 1337—1351, 1354

Rodolphe Kuchli 1283—1285 ä 1371

Conrad de Wolfgeringen 1289—1290 Mangold de Brandis 1351—1354

Henri d'Iberg 1292—1295 Francois d'Uebisheün, v.-eomm.
Hiltbold de Steckborn 1294 1359—1372

" Un agrandissement eut lieu en 1913. - Le portrait d'un pretre de l'Ordre,
probablement de Jean-Bernard Schmid, eure de Hitzkirch 1773 -1809, dans Albert Knoepfli,
Die Kunstdenkmäler des Kantons Thurgau, vol. 2, Bäle, 1955, p. 349, ill. 328 -329.

" Wilhelm Gisi, Gesandtschaftsbericht des Landammanns Nikiaus Rudolf von Wattenwyl,
dans «Archiv des Historischen Vereins des Kantons Bern», vol. VIII, cahier 2, Berne, 1873,

pp. 361, 366/67, 373.
17 Wey, op. cit, pp. 148 -173 (donne d'amples dGtails).
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Garnier de Brandis 1374—1378
Rodolphe de Randegg 1394
Andre de Moersperg 1398
Garnier de Horenberg 1406
Rodolphe zu Rhein 1410—1412

+ 1412)
Imer de Spiegelberg 1413—1414
Nicolas Marley 1414
Andre de Schletten 1426—1433
Jean Truchsess de Rheinfelden 1433

a 1434
Henri d'Ulm 1435
Jean d'Erlach 1442—1445
Jean de Luternau 1450—1452
Jean de Freiberg 1451-1452 (+ 1452)
Wolfgang de Wittingen 1454—1455
Pierre d'Uttenheim 1459
Ulric Rutler—1482
Jacques de Neuhausen 1485—1500
Rodolphe de Fridingen 1501—1504
Jean-Albert de Mülinen 1506—1531

(+ 1540)
Jean Feer18 1531—1534 + 1534)
Jean Zehnder 1535—1542 + 1542)
Frangois de Fridingen 1542—1545

+ 1554)
Bernard de Laubenberg, admin. 1542
Leonard Gartenhuser, admin. 1544

ä 1550 + 1550)
Henri Wetzel de Marsilie, admin.

1550—1551
Jacques de Hertenstein, v.-com 1551

ä 1560
Louis Rif dit Welter de Blidegg,

adm. 1560—1564
Jean de Rinderbach, admin. 1564 a

1566
Jean Iselin, admin. 1566—1570

+ 1570)

Henri de Liechtenstein, admin. 1569
a 1576 + 1576)

Georges de Werdenstein, admin.
1575—1605 + 1605)

Jean Rinck de Baldenstein19 1606 ä
1613 + 1613)

Jean-Christophe Giel de Gielsberg
1613—1636 + 1636)

Jean-Jacques de Stein 1636—1649
+ 1649)

Henri Schenk de Castell 1649—1652
+ 1652)

Jean-Garnier Hundbiss de Wal-
trambs 1652—1658 (+ 1658)

Philippe-Albert de Berndorf 1658 ä
1666 + 1666)

Jean-Hartmann de Roggenbaeh
1666—1669 + 1683)

Henri de Muggenthal 1669—1688
(+1688)

Francois-Jean de Reinach 1688
Jean-Rainier Goldt de Lampatingen

1688—1698 + 1705)
Jean-Jacques-Christophe Stürzel de

Buchheim 1698—1711 (+1711)
Georges-Frederic Stürzel de Buchheim

1711—1716 + 1716)
Jean-Francois-Charles de Schoenau

1716—1727 + 1746)
Philippe-Frederic de Baden 1727 ä

1736 + 1751)
Joseph-Ignaoe de Hagenbach 1736

a 1747 + 1756)
Christian-Maurice-Eugene de Koe-

nigsegg-Rothenfels 1747—1752
+ 1778)

Beat-Conrad-Philippe-Frederic
Reuttner de Weil 1752—1756
+ 1803)

" Gottfried Boesch, Hans Feer, Deutschordenskomtur zu Hitzkirch, dans «Heimatkunde

aus dem Seetal», 1947 (aussi tir6 k part, 8 pp.)
" Aussi admimstrateur de la commanderie de Bäle et frere du prince-eveque Guillaume

de Bäle.
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Jean-Baptiste-Ferdinand d'Eptin- Francois-Henri de Reinach, admin.
gen20 1756—1764 + 1783) 1804

Francois-Ferdinand de Ramschwag Francois-Philippe-Ignaee Blarer de
1764—1791 (+1791) Wartensee21 1805

N. de Truchsess 1791—1792 Francois-Henri de Reüiaeh 1805 ä

Francois-Fidele-Antoine-Thomas 1806 (+ 1831)
echanson de Waldbourg-Zeü-
Wurzach 1792—1804 + 1805)

Koeniz22 — L'Empereur Frederic II transmit ä Borgo San Donnino, en

juin 1226, la prevöte des chanoines de Saüit-Augustin ä Koeniz, ä 4 kilo-
metres au sud-ouest de Berne, ä l'Ordre Teutonique. Cet acte fut confirme par
le roi Henri ä Ulm, le 15 aoüt 1227, mais provoqua la plus vive resistance

non seulement de la part des chanoines mais Egalement du cöte de la jeune
ville de Berne qui dependait de la paroisse de Koeniz. Malgre une
confirmation du pape Gregoire IX, donnee ä Anagni le 15 septembre 1232, la
resistance continua, et ce n'est qu'en 1235 que les Teutoniques purent
s'installer ä Koeniz. Les bourgeois de Berne continuerent leur Opposition
jusqu'en novembre 1238, et l'eveque Boniface de Lausanne essaya encore
en 1239 d'obtenir de Rome l'annulation de ces actes, l'Ordre exempt etant
evidemment peu en faveur aupres des diocesains. Enfin, le 1er fevrier 1244, le

pape Innoeent IV, et encore une fois l'Empereur Frederic II, ä Verone le
5 juin 1245, confirmerent les mesures prises, et ainsi l'Ordre Teutonique eut
enfin sa tranquillite. En 1256, la maison de Koeniz fut recue dans la com-
bourgeoisie de Berne tandis que des pretres de l'Ordre remplissaient les

fonctions de plebains de la ville23. On peut noter le detail eurieux que d'autre
part le eure de Koeniz, en meme temps doyen, ötait rarement membre de

l'Ordre dont les pretres n'etaient donc pas toujours assez nombreux24 pour
remplir tous les postes.

Un couvent de soeurs converses de l'Ordre est mentionne depuis 1314

pres de l'eglise de Berne. Leur aggregation devint officielle en 134225 et leur
couvent subsista au «Ruwenthal» jusqu'ä l'incendie de 1405. Mais en 1427,

il n'y avait plus qu'une seule norme. Le couvent dut alors ceder sa place
ä la nouvelle maison des pretres de l'Ordre.

so Son Portrait par exemple dans Paul de Valliere, Honneur et fideliti, Neuchätel,
s. d. (1913), p. 413. II commanda le r6giment du prince-eveque de Bäle en Corse 1768/69.

!1 Voigt, op. cit, vol. 2, p. 696.
a! Friedrich Stettler, Versuch einer Geschichte des deutschen Ritterordens im Kanton

Bern, Berne, 1842; Mirbach, op. cit, p. 17 sq. et pp. 35 sq. et 196 et 198; Lohner, Die
reformierten Kirchen und ihre Vorsteher im eidgen. Freistaate Bern, nebst den vormaligen
Klöstern, Thoune, 1864/65; DHBS, vol. 4, 1928, p. 385; Jean-Jacques Joho, Histoire des

relations entre Berne et Fribourg jusqu'en 1308, Neuchätel, 1955, p. 63.
2a Leur liste chez Mirbach, op. cit, p. 21.
" En 1413/14, il y avait a Koeniz un chevalier et 3 pretres de l'Ordre, k Berne seulement

8 pretres.
a6 Sur le röle important joue par le pl6bain, Thiebaut Baselwind - qui avait porte,

en 1339 k Laupen, le T. S. Sacrement -, voir «Revue de la Suisse catholique», V, p. 590 sq.

493



La commanderie recut de nombreuses donations de la noblesse locale,
comme des Allmendingen et Schwanden; Bourcart d'Egerten lui transmit
des biens ä Herzwil et Ober-Wangen, Rodolphe de Neuchätel-Nidau en 1275
ä Rümligen et Münsingen. L'Ordre lui-meme aeheta le patronat de Wahlern
en 1338 et la seigneurie de Bümplitz en 1345. En 1411 encore, il acheta le
patronat de Münsingen oü Gertrude de Stein, nee Segesser, fonda une messe
perpetuelle dont Henri de Bubenberg et son fils Adrien devinrent les adminis-
trateurs. La commanderie avait egalement des biens ä Sulgenbach, Weissen-
stein, Nieder-Scherli, Holligen et Balm.

Lorsque, apres la visite du pape Martin V ä Berne en 1408, on pensa a
la reconstruction d'une nouvelle eglise, les finances de l'Ordre etaient fort
ä Fetroit ä la suite des evenements de Prusse. La commanderie dut donc
laisser la main assez libre ä la ville bien que la tentative de cette derniere
de nommer le plebain en commun avec l'Ordre, echouät devant le refus de
l'eveque de Lausanne, Guillaume de Challant. D'autre part, la commanderie

conceda, contre le patronat de Balm et de Boesingen, en 1427 a la
ville le droit de fonder des chapelles et des benefices ä la nouvelle eglise de
Samt-Vincent26 ä la construction de Iaquelle l'Ordre dut se borner de con-
tribuer par les frais du maitre-autel, affirmant ainsi son patronat.

Grace aux intrigues de Jean Armbruster, doyen du chapitre de Sion et
protonotaire apostolique, et ä l'insu du procureur de l'Ordre a Rome, la
ville obtint, le 14 decembre 1484, une bulle du pape Innocent VIII, enlevant
les droits paroissiaux sur Berne ä l'Ordre et instituant le chapitre collegial
de Saint-Vincent dont Armbruster devint le doyen et dans lequel entrerent
et le plebain de Berne (un pretre de l'Ordre!) et le cure-doyen de Koeniz qui
avaient donc ete de connivence avec la ville contre l'Ordre Teutonique. Ce
dernier protesta mais fut deloge lorsque, en mars 1485, l'eveque de Lausanne,
Benoit de Montferrand, installa le nouveau chapitre. Les chanoines occu-
perent la maison de l'Ordre dont la ville s'empara de son cöte 40 ans plus
tard; c'est aujourd'hui, apres bien des transformations, le siege du
gouvernement bernois27. — Les Teutoniques invoquerent l'intervention de
l'Empereur et du Pape, mais seulement en 1492, a la suite d'un arbitrage de
Hartmann de Hallwyl, prevöt de Bäle, ils obtinrent une indemnite de 3400
florins et la promesse de la garantie de la ville pour leurs commanderies de
Koeniz et Sumiswald.

La valeur de cette promesse s'avera en 1527/28 lorsque la ville mit les
commanderies sous söquestre, faisant administrer Koeniz par exemple par
Jean-Albert de Mülinen que les cantons catholiques avaient chasse de sa
commanderie de Hitzkirch en raison de sa propagande pour la nouvelle foi.
— Mais contrairement a, ce qui se passa pour l'Ordre de Saint-Jean, les che-

" H. Bloesch et M. Steinmann, Dos Berner Münster, Berne, 1938.
" Paul Hofer, Die Kunstdenkmäler des Kantons Bern, vol. 3, Bäle, 1947, pp. 179-393

(litterature: pp. 392-393).
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valiers Teutoniques obtinrent, apres de longues tractations et seulement en
1552, la restitution de la commanderie de Koeniz sous certaines reserves:
aucun commandeur ne devrait plus y resider, FOrdre devrait faire adminis-
trer ses proprietes par des bourgeois de Berne qui lui en feraient parvenir le

produit, et tout culte catholique devrait rester supprime dans les eglises
du patronat de l'Ordre.

Apres une ebauche sans resultat en 1666, l'Ordre Teutonique vendit en
1729 contre la somme respectable de 120000 thalers ä la ville de Berne la
commanderie de Koeniz, c'est-ä-dire ses proprietes et le patronat dans les

six paroisses de Koeniz28, Mühlenberg, Neuenegg, Laupen, Bümphtz et
Wahlern. — L'ancien chäteau de Koeniz abrite aujourd'hui un asile de jeunes
filles et de faibles d'esprit.

Commandeurs29:

Henri vers 1241
G 1243
Bourcart 1256

H 1257 ou 1258
G (Gozinus 1263
Conrad de Fischenbach 1268—1274,

1277—1293
Bourcard de Schwanden30 1275-1277

(+1290)
Conrad Kuchli 1298, 1299, 1310
Othon de Schliengen 1312
Garnier Wasser (Fasser 1309,1316,

1318
Conrad (de Sigolsheim) 1319, 1322

Pierre de Strasbourg 1325, 1329 '

Conrad de Krambourg 1331, 1338

(Mangold de Brandis 1335—1344)
Ulric de Tettingen (1348), 1351 ä

1353, (1354)
(Romain Kuchmeister (1356)
Ulric de Koenigsegg (1357), 1368

Garnier de Brandis 1357

Frederic d'Ebersberg 1365

Vincent de Bubenberg 1365—1368
Arnould Schaler 1379
Jean de Gerstungen 1386, 1388

Jean Boecklin 1392

Francois Senn 1393, 1402
Jean d'Erlach 1408, 1414
Daniel de Schlotten 1420, 1430

Jean Truchsess 1433, 1445
Jean de Neuhausen 1443
Jean d'Erlach 1452, 1456

Rodolphe de Rechberg 1460—1479

Christophe Reich de Reichenstein
1479/1480—1492

Rodolphe d'Andlau 1497

Rodolphe de Fridingen 1503—1521
Albert de Breiten-Landenberg 1522

ä 1523 + 1524)
Jean-Henri Vogt de Summerau de

Prasberg 1523—1528

Sumiswald31 — En 1225, Luithold de Sumiswald fit don, ä Ulm et en

!S Sur les vitraux ä l'eglise de Koeniz: Festschrift zur Eröffnung des Berner
Kunstmuseums, Berne, 1879.

" Mirbach, op. cit., pp. 36-39.
30 Sur cet important personnage qui devint grand-maitre de FOrdre, voir Mirbach,

op. cit., pp. 36 —38, et Segesser, op. cit, p. 69.
sl Stettler, op. cit.; Egbert-Friedrich von Mülinen, Die weltlichen und geistlichen

Herren im Emmenthal im höheren Mittelälter, dans «Archiv des Historischen Vereins des

Kantons Bern», vol. 8, cahier 1, Berne, 1872, pp. 121-147; Mirbach, op. cit., pp. 188-190;
DHBS, vol. VI, 1932, p. 427/28.
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presence du roi Henri, a l'Ordre Teutonique de son chäteau ancestral au-dessus

du Grunenbach, affluent droit de l'Emme, y ajoutant le patronat des
eglises de Sumiswald et d'«Asoldsbach»32 et autres biens. En 1357, l'Ordre
acheta Affoltern, en 1374/75 le patronat de Trachselwald, en 1398 le chäteau
de cette derniere localitä et la moitie de la juridiction ainsi que le bailliage
de Ruti, la moitie du chäteau d'Ober-Reinach (qui passa en 1408 a la
commanderie de Hitzkirch) et meme des vignes en Alsace. Mais bien que la
commanderie de Sumiswald eüt 6te recue dans la combourgeoisie de Berne
en 1371, la ville fit grise mine ä ces nouveaux agrandissements et obhgea
les Chevaliers de lui ceder en 1408 le chäteau de Trachselwald, le bailliage
de Ruti et les possessions de l'Ordre ä Huttwil. Par contre, la commanderie
acquit en 1439 la moitie du bailliage de Walterswil.

Lors des mouvements religieux au 16e siecle, la commanderie de Sumiswald

subit, en 1527, un sort identique ä celui de Koeniz mais fut, comme
cette commanderie et aux memes conditions, rendue en 1552 ä l'Ordre. — Ce
dernier la vendit, ainsi que le patronat des quatre paroisses de Sumiswald,
Trachselwald, Affoltern et Durrenroth ä la ville de Berne en 1698 contre
un montant de 36000 thalers.

Le chäteau de Sumiswald, transforme en 1731/32, accueillit en 1871
pendant six semaines des internes francais de l'armee du general Bourbaki
et abrite aujourd'hui un etablissement de travail et d'assistance. L'eglise,
reconstruite en 1510/12, possede eneore de magnifiques vitraux33; sa grande
cloche est celle de l'ancien couvent de Bellelay.

Commandeurs34:

Henri de Sumiswald 1250—1257 Jean-Gontier Kriech d'Aarbourg
Hugues de Langenstein 1287 1416
Berthold de Buchegg 1302 Imer de Spiegelberg 1418
Robert de Geroldsegg 1312—1325 Andre de Schlotten 1431—1439
Henri de Biengen 1326 Rodolphe de Rechberg 1442—1444
Conrad de Krambourg 1329—1338 Jean d'Erlach 1445
Pierre de Stoffeln 1338 Jean de Luternau 1458—1476, 1487
Albert de Werdenberg 1355 Henri Speth de Zwiefalten 1477 ä
Mangold de Brandis 1357—1362 1486

(- 1366 Rodolphe d'Andlau 1490
Marquard de Bubenberg 1371—1381, Rodolphe de Fridingen 1497—1504

1390—1398 Sebastien de Stetten 1506—1510
Garnier de Brandis -1390 Jean-Ulric de Stoffeln 1512—1527
Andre de Moersberg 1403—1414 (+1543)

32 Sur l'identite probable de «Asoldsbach» avec Dürrenroth, voir Mülinen, op. cit,
p. 127; Mirbach, op. cit, p. 188, l'identifle avec Hasselbach.

83 Wolfgang Friedrich von Mülinen, Die Glasgemälde von Sumiswald, Berne, 1912.
3* Mirbach, op. cit, pp. 188-190.
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Tannenfels35 — Le chäteau de Tannenfels, a l'ouest de Nottwil au
district de Sursee (Lucerne), fief des comtes de Neuchätel qui renoncerent en
1365 ä leurs droits, fut achete en 1348 par l'Ordre Teutonique, de meme que
les juridictions de Tannenfels (avec Ei, Gattwil, Iflikon, Bühl et St. Mar-
garethen) et Buttisholz. En 1349, un commandeur fut etabli ä Tannenfels,
mais ä la suite de la guerre de Sempach, le chäteau fut completement
detruit38 en 1388. Les proprietes de la commanderie furent, dans la suite,
administrees directement par celle de Hitzkirch. — En 1678, les juridictions
de Tannenfels, Buttisholz et St. Margarethen furent vendues par l'Ordre
contre 1200 florins seulement ä Eustache de Sonnenberg, avoyer de Lucerne.

Commandeurs37:

Pierre de Stoffeln 1349—1354 Garnier de Brandis (1375)—1390
Mangold de Brandis vers 1360

Zofingue38 — Une maison des Chevaliers Teutoniques ä Zofingue, pres
de la porte superieure, est mentionnee en 1336. En 1424, eile semble dejä
avoir passe en d'autres mains mais son nom figure encore en 1495 dans une
liste de maisons de la collegiale de la ville. Les archives, etc. de l'Ordre
lui-meme n'en ont cependant laisse aucun souvenir.

* *

Des commanderies de l'Ordre Teutonique, situees en dehors des
frontieres actuelles de la Suisse, celle de Schlanders (en italien Silandro) au
Val Venosta39, dependant du bailliage de l'Adige, se trouvait dans les
anciennes limites de l'eveche de Coüe. CeUe de Beuggen40, ä une vmgtaine
de kilometres en amont de Bäle et sur la rive droite du Rhin, a possöde
Maennedorf au district de Meilen (canton de Zürich) pendant une dizaine
d'annees41 et, de 1644—1731, le chäteau d'Iberg non loin de Meilingen42
lui appartenait. En outre, et pendant des siecles, la commanderie de Beuggen
a possede une maison dans la ville de Rheinfelden43 qui, jusqu'en fevrier
1802, appartenait ä l'Autriche.

35 Id., p. 192; Wey, op. cit, p. 93 sq.
33 Le chäteau actuel, appartenant ä la famille Segesser de Brunegg, n'est donc plus

l'ancienne construction.
3' Wey, op. cü., pp. 94—96.
" W. Merz, Urkunden des Stadtarchivs Zofingen, Aarau, 1915, p. 45, Nr. 9; F. Zimmerlin,

Jahrzeitbuch des Stifts Zofingen, ibid., p. 270; Wey, op. cit, pp. 9 — 10.

" Voigt, op. dt, vol. 1, p. 83.
40 Mirbach, op. cit, pp. 22 et 197; Eugen Zeller, Aus sieben Jahrhunderten der

Geschichte Beuggens, 1246 -1920, Wernigerode, 1920 (440 pp.).
41 Segesser, op. cit., p. 68; Wey, op. cit., p. 55.

" A l'eglise de Mellingen, il y a un vitrail de l'Ordre (de 1630).
" G. Kalenbach, Bilder aus der alten Stadt Rheinfelden, Einsiedeln, 1903, pp. 48 et 53.
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